Inenvisageable

Après la molécule qui rend invisible, grâce à laquelle les armées de l’Union avaient remporté des batailles décisives, le jeune ingénieur Gilian Marco-Saurus, affirmait avoir mis au point la molécule exactement opposée.

« Vous voulez dire qu’elle rend visible ? » lui demanda, perplexe le généralissime Hypsoliodon.

- Je l’ignore. Elle n’a pas été testée. Mais sa structure est exactement l’inverse de celle de la molécule 666. Je l’ai appelée 999.

- Sélectionnez immédiatement des volontaires pour les essais. »

Le jeune ingénieur fit la grimace.

« Il y a eu trop déchets avec les expérimentations de la 666. Le Sénat a fait voter hier soir une loi qui ne nous autorise plus à procéder ainsi.

- Nos troupes s’essoufflent ! tonna le généralissime. Nous avons besoin de nouvelles armes. Prenez-moi comme cobaye. »

Gilian Marco-Saurus fit entrer le chef des armées de l’Union dans la cabine d’essais et prépara 12 cc de liquide à « rendre visible ».

Dix heures plus tard, quand le jeune ingénieur découvrit ce que renfermait la cabine, il lui sembla que toutes ses fonctions vitales allaient se vitrifier. Il avait sous les yeux une créature odieuse. Un assemblage repoussant de systèmes organiques humides, aux fonctions incompréhensibles, animé de battements contradictoires. D’une sorte d’ouïe latérale jaillissait un bouillon de mots déformés. 

« Ne fuyez pas devant notre vrai visage, disait la créature. Imaginez la force qui sera la nôtre sur-le-champ de bataille, si nos ennemis nous voient tels que nous sommes. »

Malgré l’abominable mutation, Gilian reconnaissait, rauque et suintante, la voix du Généralissime Hypsoliodon. Le jeune homme sentit la panique l’envahir.

« Nous sommes tous comme ça, songea-t-il. Moi, ma femme, mes enfants... Des systèmes repoussants conçus pour inspirer la terreur…ou la haine »

Ignorant les supplications d'Hypsoliodon, Gilian saisit un décalcificateur clippé dans une armoire de défense et tira. La chose généralissime se répandit sur le carrelage en une flaque de substance grasse et sanglante.

Avant de sortir dans la rue pour éliminer la vermine, le jeune Gilian passa par les chambres fortes et y retira une valise bactériologique où palpitaient les souches de la peste bubonique. D’un coup de décalcificateur il anéantit l’étudiant de garde, puis un groupe de fêtards groupés près d’un banc. Piétinant la purée chaude de ses victimes, le jeune ingénieur partit en petites foulées vers le château d’eau principal de la ville. Dans le lointain, à flanc de colline, une enseigne religieuse gouvernementale proclamait Faites le Bien autour de vous et Dieu vous accueillera en son Vrai Royaume.

« Trop tard pour faire le Bien », gémit Gilian.

Il décalcifia méchamment une famille de sans-abri massés contre des grilles de ventilation.
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